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Les origines du 1er mai,  

seul jour férié et chômé pour les travailleurs 
 

Le 1er mai tire ses origines dans l'histoire du monde ouvrier.  
Le point de départ est le samedi 1er mai 1886. Ce jour-là, à Chicago, un 
mouvement revendicatif pour la journée de 8 heures est lancé par les 
syndicats américains, alors en plein développement. Une grève, suivie par 
400 000 salariés paralyse de nombreuses usines. La date du 1er mai n'est pas 
choisie au hasard : il s'agit du "moving day", le jour où traditionnellement, les 
entreprises américaines réalisent les calculs de leur année comptable. Le 
mouvement se poursuit et le 4 mai, lors d'une manifestation, une bombe est 
jetée sur les policiers qui ripostent.  
Bilan : une dizaine de morts, dont 7 policiers. S'en suivra la condamnation à 
mort de cinq anarchistes. 
 

Trois ans plus tard, le congrès de la IIème  Internationale socialiste, réuni à Paris 
pour le centenaire de la Révolution française, décide de faire du 1er mai une 
"journée internationale des travailleurs" avec pour objectif, d'imposer la 
journée de huit heures. Cette date fut choisie en mémoire du mouvement du 
1er mai 1886 de Chicago.  
Dès 1890, les manifestants arborent un triangle rouge symbolisant leur triple 
revendication : 8 heures de travail, 8 heures de sommeil, 8 heures de loisirs.  
 

Cette marque est progressivement remplacée par une fleur d'églantine *. 
 

Comment le 1er mai est devenu un jour férié ? 
Il faudra attendre près de 30 ans que les ouvriers français soient entendus. 
Le 23 avril 1919, le Sénat ratifie la loi instaurant la journée de huit heures.  
Exceptionnellement, pour célébrer cette avancée, la haute Assemblée déclare 
le 1er mai 1919 journée chômée.  
Dans les années qui suivent, le 1er mai s'impose peu à peu comme un rendez-
vous ouvrier, un jour de cortèges.  
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Les manifestations du 1er mai 1936 marquent durablement l'imaginaire 
français.  
La journée se déroule entre les deux tours des élections législatives.  
Le 3 mai 1936, la coalition des gauches (SFIO, PCF, radicaux et divers gauche) 
remporte le scrutin : c'est le début de la période de pouvoir du Front Populaire.  
Présidé par le socialiste Léon Blum, ce gouvernement ne tarde pas à adopter 
des mesures historiques pour les travailleurs, la semaine de 40 heures, les deux                              
premières semaines de congés payés ou la reconnaissance du droit syndical.  
 
C'est le régime de Vichy qui rend officiellement férié le 1er mai.  
Avec cette mesure, le Maréchal Pétain et son ministre du Travail, René Belin - 
un ancien membre éminent de l'aile socialiste de la CGT converti à la 
Révolution nationale - tentent d'obtenir le soutien des ouvriers.  
Le jour, institué le 24 avril 1941, est nommé "Fête du Travail et de la 
Concorde sociale". Une appellation qui souligne la volonté de Vichy d'unir 
patrons et ouvriers selon un esprit corporatiste et de mettre fin à la lutte des 
classes.  
C'est le régime de Vichy et seulement lui qui, dans l'histoire de France, 
désignera officiellement le 1er mai comme "fête du travail".  
Le terme n'est pas repris ensuite par le gouvernement de la Libération.  
En avril 1947, le gouvernement issu de la Libération confirme que le 1er mai 
demeurera un jour férié et payé.  
 

Aujourd'hui, le 1er mai est commémorée par un jour chômé dans la plupart des 
pays d'Europe à l'exception notamment de la Suisse et des Pays-Bas.  
Le 1er mai est aussi fêté en Afrique du Sud, en Amérique Latine, en Russie, au 
Japon.  
Au Royaume-Uni, c'est le premier lundi de mai qui est fêté.  
Aux Etats-Unis, le "Labor Day" est célébré le premier lundi de septembre.  

 



Ce jour d'hommage au mouvement ouvrier est né en 1887, à la demande des 
syndicats, après la tuerie de Chicago.  
Mais, à la demande du président américain Grover Cleveland, il n'a pas été fixé 
au 1er mai afin de ne pas rappeler ce moment dramatique. 
 

Pour conclure  
 

             * Histoire de la fleur du 1er mai : églantine ou muguet ?  
 

Jusqu'au début du XXe siècle, la fleur associée au 1er Mai est l'églantine rouge, que les 
manifestants portent en boutonnière.  
Une tradition dédiée à Marie Blondeau, l'une des victimes de la fusillade sanglante de 
Fourmies en 1891. La jeune femme était alors vêtue d'une robe blanche et de branches 
d'églantine. 
 

La « fleur socialiste », comme on dit alors, rend aussi hommage à Fabre d'Eglantine, 
inventeur en 1793 du calendrier révolutionnaire et d'une « journée du travail ».  
Mais une fleur, blanche celle-là, commence à lui faire concurrence au début du XXème 
siècle, dans les cortèges.  
Rien de politique à cela : la tradition d'offrir du muguet le 1er mai remonte au roi Charles IX 
(deuxième moitié du XVIème siècle), qui en avait fait un porte-bonheur. A la Belle époque, le 
muguet en pleine vogue s'impose comme la fleur du printemps et de l'amour. 

Elle fleurit dans les défilés, au point que la presse parle - quand tout se passe sans heurts - 
des « noces du muguet et de l'églantine ».  
La seconde va pourtant s'effacer.  
Pendant les grèves du printemps 1936, lors de l'avènement du Front populaire, les 
manifestants arborent du muguet tressé dans un fin ruban rouge.  
En 1941, Vichy bannit définitivement l'églantine en « blanchissant » sa nouvelle « fête du 
Travail et de la concorde sociale ».  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

Ce 1
er

 mai 2023 sera un 1
er

 mai populaire, unitaire et historique  

POUR LE RETRAIT DE LA « LOI RETRAITES MACRON » 
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